
Choseset autdos.
Les pommesc. dc tcrro glitées donné es conanc. nouriture aux anli-

inaux.-Le " Bulletin di conseil supérieur d'agriculture do
Bruxelles, " dans son rapport- sur l'état sanitaire des animaux
domestiques on Belgique, pendant l'année 1880, contient le
rapport suivant de M. Wehenkel, médecin.vétérinire, an su-
jet des pommes d terre gatées: "L'empmloi des pommes. do
terre gâtées a occasionné la mort des animaux.qui en ont été
nourris; il en est résulté une sorte d'indigestion chronique.
La chair des animaux a pris, dans ces circonstances, noodeur
vineuse si prononcée, que les chiens refusaient de la nauger.
Les cadavres ont dû être enfouis.' Les pommes de terr em-
ployées étient déjà en décomnposition au moment de la récolte.
Si l'en vent utiliser celles-ci, on doit auparavent recourir à la
cuisson et les conserver cin silos. Préparées et conservées de
cette manière, n i-prétend qu'elles' n'exercent plus d'action
nuisible sur les aniniaux. I

Ce me rapport signale quatre cas d'cmpoiroinenent sur-
venus sur des génisses, par l'ingestion do ciguë au pâturage :
Co qui dloit ei)ner' les cultivatours à débarrasser leurs prai-
ries de cette pi ai ut conue de tous.

Reincs-MIarguerité doules.-Nons lisons dnus les Ephém'ides
.Joigncauix : .*ai connu tii aiateur de Reines-Marguerites qui
avait le secret de les avoir superbes. Ce secret ne consistait
nas seulement .1 récolter d'excellentes graines et à f£ire do
bons plants, il consistait .',umtout dans ile série de repiquages.
il les faisait lover sur couehte et les repiquait, toutes jeurs en
pépinière. Quinze jours phis tard, il les repiquait nue seconde
lois oi pépiiirie. Dès que la reprise était assurée, il ropquait
une troisième fois, cen pépinière toujours. Et ainsi du suite,
jusqu'à ce que les Reines-Marguerites montrassent lents boit-
touS. Alors il ropiqaunit délinitiventen place et cii.orbailles.

Par ce procédé, il obtenait des plantestrapues, très-iloîiferes
et des fleurs dloublès.

RehIîobUitatiot da pigcoa--Vous connaissez. Pacisatiou: le
pigeon est le plus grand ennemi du cultivateur! I détruit les
semtences! il ravage les moissons....

Vcici lo jugeuent que nuo'us en trouvons dans L'Eper'icr:
Des semences, le pigeon ne prend que celles qui n'ont pns été

recenvor-tos, car il in gratte jamais la terre ; s'il vient derrière
les moissnurs, c'est pour rianmîasser les grains détachés de
lépi, ceLIx qui ne peuvent point êire écoltés alitreon1et. Le
iigeon, aiu surplus, n'est pas si grand mangeur dle blé qu'on le

croit.
Parmentier a expérimenté siyii le pigeon lusage exclusif dii

blé, et voici ce qu'il ou dlit " l ua paru que cette nourriture
est celle qui li convient le moins : ollo lécliauîfle, lii occa-
sionne des dévoienieits funestes. Elle ne l'engraisse ni ne lui
fait acquérir une chair délicnte ni sicculeiito... "

Dii reste, lorsqu'en ouvre l'estomirc d'iîun pigecon vivant à
l'état libre, nu y tronve huit on neuf graines de plaintes para-
sites contre nue oui deux graines <le plantes utiles à l'lonme.
Cetbte pr'oportionî a fait diro à Parmientior qu'on peut regarder
le pigeon " conno un excellent sarleur; " et il ajoutait: Les
services qu'il rond -à cet égard sont tels que là oIt l'on a tou-
jours récolté le blé lo plus beau et le plus net, on s'est proup-
toonut nperun de la disparitionî des -pigeons et'de la nécessité
<la les rc tiblir dans lour prenmier état.

Les pigeors do colombier, voire comx dont on peuple les pi-
gcoiinter-s, trouvent au dehors, dans l'étendue de leur rayon
i'explorationu, la plus grande partie de leur subsistance, sanls
porter aux cultures unle préjudice appréciable, favorisant, au
contraire, la plus facile végétation des bonnes plantes, en uti-
lisant aussi une masse de substances perdues sans eux et le
plus souvent iuisiblés à la netteté des grains de céréales.

Jacques Ba ianlt a dit -: "l Une mnimvaiso herbe tue trois pieds
de blé et pr-eni. la place d'un quatrieme. " Adoptant cetto lime-
sre, santuiez-vous bien duonnîer celle des épis de'blé qui n'ont
prospéré que grâce nu travail d'opération inceessaunient ac.
conlli par le pigeon. Celui-ci, au surplus, est sottenont pour-
suivi et calomnié à (gl île quelques autres victimes iid même
préjngé, telles que lus corbenux, les corneilles, etc., ute.
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terre glaise, do un dixième de sable, de un dixième de o'ottinv
do cheval et un dixième de chaux vivo; le tout bien mélangé
et délayé avec de l'eau jusqu'à consistance de moitier. On ap-
pliqe cet enduit sur la surface du chaume et on donne à la
couche une épaisseur d'un quart de pouce *environ, on ayant
soin do remplir les fentes et les fissures qui se forment au fur
et à mesure que l'enduit se dessèche. Cette espèce de mastic ne
peut pas être dissous par Peau, et par conséquent il ne coule
pas souse Pinclinaison des toits; do plus il intercepte le contact
<lu feu avec la paille, diminue J'activité de l'incendie et donne
par conséquent les moyens de Parroter.

3royen pour conserver les pommes.

7 Vers la fin de décembre, à l'époque oi l'eau de végétation
<les pommes est suffisamment évaporée, on trin ls pommes les
plus unies et on les pose une i ine sur.. un lit de mousse hn-
inide; ou les recouvre d'un linge également inouillé, et le frui.
tier est dans sou état normal (le fralcheur sèche et d'aération.
Les pommes conservent ainsi leur peau sans rides jusqu'aux
approches de l'été.

Remlède contre la brûlure de phosphore

On r-e brûle souvent le bont des loidzis ou allumnut ane ai-
lumnette et fréquemment cette plaie s'envenime, elle devient
parfois presque inguérissable. Voici u moyeu pour neutraliser
la petite quantit6 (e phosphore qui reste dans la briûluiro: il
snffit d'y appliquer de l'ean salée, on. de plonger le doigt brûlé
dans de l'eau salée, et tout dauger disparaltra.

La coinpaigie d'Assurance murtuelle contre'
le fel des comtés de Staistead

et Sherbrooke.
Les inembres de la susdite Comîpaglie Lont par les présentes.

notifiés qno les tiux suaivnnts de cotisation ont été pîrélevés
surles Billels de dépôt ei f rce ans dates ci-dessous meulionl-
néos, pour couvrir les pertes et les dépenses do l'muuuée finis-
sant le 1or seoptembre 1882.

15 Septembre 1881 pair cent
15 Oct obro " i'

3 15 Novemblro <'

15 Décembre "
· 5 janvier 1852
15 Février "
15 Mars "
15 Avril "

15 Mai 8
15 juin
15 Juillet " *

15 Ao9t " .

14 par cent

Los dites cotisations, foriant 14 par cent,. dn nionltaut or!-
ginaire di Billet de dépôt (les endos pour concellation étant;
déduits), sont par les prsena tes re6quises d'atre payées an Bu-
reun lu la Compagnie, à SleVbrooke, ou à u agent de la cou-
pnguie dûment nlutorisé.

par ordro du Bureau,
G 'O. ARMITAGE

Soc.-Trésori1er.
Sherbrooke, 4 Octobre 1882.

12 octobre 1882

:j1kiye» de défendre les toitures en paill contre 'jCend ujom bonomm actif et <lésirur dapprndr-o la y ra-
phie., trouverat d l'enploi à latelier typographique do la Ga-

O, n r ue îu.ro npur protéger les toi.ures oi paille contra lu gante des CPong u. Pour conditions, s'alrcsseîr à FH'11KlN M,
foua, il suillt du t'aire nll enduit coniltpsé de sept dixit-mes do( POULL $S-Amo de la PocatibrU.
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